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N O N D E
Le sud de l’Albanie s’enfonce 

dans l’insurrection
La télévision grecque fait état de plusieurs dizaines de morts.

Dry m anifcytanti 
en (innés, lundi, 
a VU ru. Le sud du 
pays échappé 
descnnaisau  
centre le du 
pc uveir central.

Au deuxièm e jo u r de l’état 
d ’u rgence en  A lbanie, le 
sud du  pays sem ble som 
brer dans le chaos, échap

p an t à to u t con trô le  du  pouvo ir 
central. H ier soir, le correspondant 
de la télévision g recque privée 
SKAÏ, l’un  des rares journalistes a 
être resté sur place, a affirm é qu’un 
policier a été brû lé  v if  dans la ville 
de S aranda, à quelque 300 kilo
m ètres au sud  de Tirana. La chaîne 
a par ailleurs cité un responsable du 
parti de la m inorité  grecque à Del- 
vino, à quelques kilom ètres de là, 
qui a assuré que «plusieurs dizaines 
de personnes» avaient été tuées dans 
des com bats sans merci avec la po 
lice. Selon SKAÏ, les affrontem ents 
se poursuivaient dans la soirée, les 
forces de  l’ordre tiran t sur la po p u 
lation depuis des hélicoptères. 
M algré l’envoi des tanks  de l’a r 
m ée vers le sud , la base navale de  
S aranda  est ainsi passée dès h ie r 
m atin  aux m ains des rebelles. 
D ans la soirée, ceux-ci se disaient 
p rêts  à affronter les forces arm ées 
après des rum eurs  su r la présence 
de cam io n s m ilitaires à 3 k ilo 
m ètres de  la ville, alors que  toutes 
les routes vers le nord étaient cou 
pées. C ’est d ’ailleurs en in tercep 
ta n t deux  véhicules de police ve

n an t de T irana, que  les ém eutiers 
au ra ien t arrê té  qu a tre  rep résen
tants  des forces de l’ordre, qui on t 
reconnu  avoir été envoyés p a r la 
police secrète. Après des échanges 
de coups de feu, les ém eutiers a u 
raien t im m o lé  par le feu l’u n  de 
leurs prisonniers, tandis que  deux 
autres parvenaient à s’enfuir et que 
le dern ier était pris en otage.
D ans l’après-m idi, des groupes de 
jeunes arm és de Kalachnikov et de 
p isto le ts-m itra illeu rs s’en étaient 
p ris à des journalistes grecs, turcs 
et français en exigeant que des cas
settes de télévision soient détruites. 
I.es leaders du  m ouvem en t de 
contestation auraient eux annoncé 
la m ise en place d ’u n  pouvo ir p a 
rallèle à S aranda, avec la créa tion  
d ’une «commission municipale»  
au tonom e, selon un  journaliste de 
l’AFP sur place. C ette com m ission 
devrait prend re  la place du  m aire, 
u n  p roche du  parti présidentiel, 
afin que  Saranda dev ienne «un  
exemple pour toute l'Albanie». A u
tan t d ’in fo rm ations  dém enties 
dans un com m uniqué de presse du 
gouvernem ent à T irana.
A Vlora, un peu plus au nord, d ’où 
est partie la rébellion, les ém eutiers 
s’é ta ien t déjà em parés  d im anche  
de la base stratégique de  Pacha Li-
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m an , jad is  place fo rte  de l’arm ée 
com m u n is te . Les arm u reries  de 
p lusieurs casernes o n t égalem ent 
été dévalisées. U ne fillette de 4 ans 
a été tuée dans la m atinée, po rtan t 
à 18 le nom bre de m orts  pa r balles 
dans  cette ville en p ro ie  à l’a n a r
chie depuis q u e lle  a'été ab an d o n 
née p a r  les forces de l’o rd re , il y a 
près de deux semaines. Le m inistè
re de l’In térieur a affirm é que p a r
m i les v ic tim es figura ien t qu a tre  
personnes «exécutéespar les terro
ristes» lundi, alors q u ’elles s’app rê
ta ien t à rend re  des arm es volées, 
co m m e le g o u v ern em en t l’avait 
exigé.Des policiers o n t blessé trois 
personnes p a r balles à u n  barrage 
dressé à l’en trée  d e  V lora, après 
q u ’elles eu ren t refusé de  s’arrêter. 
En fin de  soirée, u n  p o rte -p aro le  
de l’association catholique Cari tas 
au  sud  de l’Italie affirm ait, p a r 
ailleurs, que  l’arm ée albanaise était 
en tra in  d ’essayer d ’encercler to u 
te  cette zone «d’insurrec tion» , de 
V lora à Saranda. U n peu  plus tô t, 
le m in istère  italien de la D éfense 
avait annoncé qu’un  avion m ilitai
re albanais avait a tte rri su r un  aé
ro p o rt du  sud  de  l’Italie, à G alati- 
na, et q u e  ses occu p an ts  avaient 
d em andé l’asile politique ·  (AFP, 
Reuter)

Terreur palpable à Tirana
Le pouvoir veut rétablir l'ordre par tous les moyens.

T i r a n a  envoyé spécial

Le sac en plastique déborde de trois gros 
pains d ’un kilo, d ’huile, de sucre et de fa

rine. «Nul ne sait m aintenant ce qui peut ar
river», lance résignée la jeune  fem m e qui, 
com m e des milliers d ’autres habitants de la 
capitale albanaise, inquiets ou  sim plem ent 
prévoyants, se pressaient encore hier devant 
les boulangeries et les kiosques du 
centre-ville avec leur bric-à-brac de 
p roduits im portés d ’Italie ou  de 
Grèce. Puis, dès le milieu de l’après- 
midi, tous les rideaux de fer se sont 
abaissés. Au deuxième jour de l’état 
d ’urgence, le boulevard Zahn 
d ’Ark ( Jean ne-d ’Arc) -  ancienne
m en t M arcel-Cachin -  s’est vidé 
plusieurs heures avant l’entrée en 
vigueur du  couvre-feu. Seuls p a 
trouillent des groupes de policiers 
et de civils aux uniform es d épa
reillés, tous arm és de Kalachnikov. Ils peu 
vent aussi bien être des agents du  Shik, la p o 
lice secrète, que des fidèles de Sali Berisha, 
arrivés ces deux derniers jours par milliers 
des m ontagnes du Nord, le fief du Parti dé
m ocratique au pouvoir. «Nous sommes là 
pour défendre le Président et la démocratie», 
est leur seule réponse. Sur un m ur, un  graf-

fiti tout frais clame en grosses lettres bleues: 
«A bas les rouges et les Serbes. » Des contrôles 
o n t été installés sur toutes les routes d ’accès 
à T irana où  règne un calme irréel ponctué, 
dès la nuit tom bée, de quelques rafales. I )ès 
20heures, le couvre-feu est total. Les forces 
de l’ordre ont ordre d ’ouvrir le feu sans som 
m ation «dés quelles se sentent menacées».

Censure préalable. \jù radio 
d ’F.tat diffuse de la m usique clas
sique à haute dose interrom pue de 
quelques som m aires et lénifiants 
bulletins d ’inform ations. I^es 
kiosques à journaux  n’affichent 
qu’un seul quotidien, Rijlinda Pe- 
mokratika, celui du  parti au pou 
voir, qui annonce sur toute sa une la 
réélection à la tête de l’Etat de Sali 
Berisha. Les autres n’ont pas voulu 
ou pas pu sortir. «L· pouvoir a impo
sé la censure préalable sur toutes les 

informations et cela n’a plus de setts de pa 
raître», explique Shpetim Nazavko, directeur 
du  petit quotidien indépendant P ita  (le 
jour). Iæs téléphones de la rédaction ont été 
coupés et ses journalistes se terrent, cachés 
chez des amis. Ix u r peur est fondée. Depuis 
quarante-huit heures, les hom m es de main 
du Parti dém ocratique et les agents ·  ·  ·  
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« U
proclamation 

de l ’état 
d ’urgence a 

perm is 
d ’abaisserle 
risque d ’une 

guerre civile.» 
M ehmet 
Shehu, 

m inistre des 
Affaires 

étrangères


